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Canton «lu Valais. 

Observations sur la session de mai du 
Grand-Conseil. 

L'année dernière, grâce au concours des 
voles de l'opposition, le département des Ponts 
et Chaussées l'avait emporté sur celui de l'Ins­
truction publique pour la vice-présidence et à 
la suile de ce vote, le bruit s'était répandu qu'il 
avait fallu recourir aux plus hautes influences 
pour conserver un des membres du Conseil 
d'Etat. Mais le vaincu, tout en cédant, avait le 
droit de prendre sa revanche, et le résultat a 
été tel que, ne pouvant pas atteindre au poste si 
vivement disputé, ce lauteuil s'est aussi dérobé 
à son adversaire, qui s'est exécuté de si bonne 
grâce que l'opposition libérale n'a pas même été 
prévenue que son zèle serait inutile. Elle a|brave-
ment voté pour un candidat qui ne l'était plus, 
puisque un petit coup d'Etat dans le camp con­
servateur lui avait ôté toutes chances de succès 
et elle s'est ainsi trouvée dans l'état du chasseur 
bredouille Le vaincu de 1877 est donc sorti 
vainqueur en 1878 car ses amis ont fait triom­
pher son Nec plus ultra ; espérons beaucoup 
pour le bien du pays de l'apaisement de cette 
lutte et puissions nous toujours voir au moment 
des sérieux dangers, des Neptunes s'armer du 
trident pour prononcer le Quos ego ! Quand on 
voit déployer tant de vigueur comme on s'at­
triste à penser qu'elle aurait pu être employée 
jadis à éviter de plus grands malheurs! 

Le bureau du ÏJrand-Conseil a été confirmé 
en entier; un député nu Conseil des Etats a été 
remplacé, mais avec un satisfecit honorable 
puisqu'il est devenu vice-président du Tribunal 
d'Appel. 

Quand les abeilles ont de bonnes reines tout 
prospère dans le rucher; c'est donc aux élus du 
Grand-Conseil à prouver, qu'aussi bien que des 
reines d'abeilles,, ils sont capables de faire naître 
autour d'eux la prospérité, le hieii-ôlre, la vie 
sociale active et prévoyante. Trop souvent les 
peuples ont à regretter de ne pas être gouver­
nés more apium, sous l'égide d'une sereine et 
impartiale justice et chacun obligé de travailler 
au bier. être commun, avec expulsion violente 
des fainéants et des sangsues. Il y aurait donc 
utilité à exiger de6 législateurs des connais­
sances en histoire naturelle où ils pourraient 
puiser d'utiles enseignements. Mais le Valais ne 
brille pas à celle heure par In culture des 
sciences. Les Berchlold, les Murilh, les Rion, 
les Venetz, en descendant dans la tombe, ont 
presque laissé éteindre le feu sacré et la scien­
ce n'entendrait peut-être plus prononcer son 
nom si un groupe d'hommes n'avaient pas relevé 
son drapeau. Tandisque dans toute la Suisse la 
science es! honorée; tandisque les autres can­

tons ont des sociétés de sciences naturelles 
affiliées à la grande société helvétique; tandis 
qu'une nombreuse pléiade de savants confédérés 
fait rejaillir sur la commune patrie la gloire de 
ses recherches et de ses découvertes, la section 
valaisanne n'a plus donné signe de vie depuis 
la mort de Rion. 

Il y a quelques années, cependant, qu'une so­
ciété de botanique est née au milieu de nous: et 
de toutes parts de savants étrangers ont tenu à 
honneur d'être aggrégés à la société Mûri— 
thienne. Celle-ci a déjà publié d'importants tra­
vaux, mais ses faibles ressources lui en per­
mettent difficilement la continuation, comme 
aussi de recevoir convenablement ses membres 
de tous pays, convoqués en assemblée ordi­
naire au milieu des alpes valaisannes, à Zermat-
(en. Elle demandait un faible subside de 200 
francs qui a failli lui être refusé parce qu'il ne 
vaut pas la peine de protéger fart de cueillir 
les violettes. La h. Assemblée a fait là un bon 
placement, ne fut ce qu'au point de vue matériel; 
car, avec la facilité actuelle des communications 
l'élude des richesses de notre sol doit contribuer 
à nous emmener beaucoup de ce métal, qui a 
excité de tout temps et chez tous les peuples 
l'Auri sacra famés. 

L'état de délabrement de la science en Valais 
n'est que trop démontré par les allocations bud­
gétaires et le piètre développement de nos col­
lections. Celles-ci, dans les pays plus avancés 
que le nôtre ont surtout grandi par des dons. 
Qui voudra en faire désormais en Valais, si l'E­
tat ne montre pas une sollicitude plus éclairée 
en faveur do nos cabinets de physique, de chi­
mie et d'histoire naturelle ? Les peuples ont 
absolument besoin de la science pour marcher 
dans la voie du progrès matériel, qui ne nuit on 
rien aux autres destinées de l'homme. Quand 
verrons-nous dans notre pays les pouvoirs pu­
blics vouer à cette Aima mater le tribut qu'elle 
mérite, tribut qu'elle rendra en d'innombrables 
bienfaits. 

Le rapport du déparlement de l'Instruction 
publique laisse voir clairement que nous épar­
pillons trop nos forces et que In centralisation 
de certaines branches, en produisant une fécon­
de émulation, permettrait 'de mieux rétribuer 
les professeurs et en même temps exciterait 
leur zèle. Ainsi, pendant l'année 1877, quatorze 
élèves en philosophie seulement ont suivi les 
cours de trois collèges et ont exigé les leçons 
de trois maîtres, dont ceux de Brigue et de 
Sion perçoivent chacun un traitement de francs 
1,100 ; celui du maître de Si-Maurice n'est pas 
indiqué d'une manière assez précise pour pou­
voir Je fairo entrer dans une addition exacte, 
mais l'enseignement dans ce collège coulant 
à paît le prix des cours spéciaux fr. 3.770 on 
peut supposer que la part du prof, de philoso-

phie, est en moyenne de fr. 600 environ, soit 
2.800 francs pour trois maîtres avec 14 élèves 
en tout ! Il y a cependant une loi de l'instruc­
tion publique de 1873 qui prescrit l'enseigne 
ment de la philosophie au Collège-Lycée de 
Sion. 

Un de ces trois collèges au moins, est une 
exubérance chez nous, à cette heure surtout 
que la voie ferrée a supprimé les distances. 
Le Valais fera-l-il assez de progrès pour que 
l'un des trois puisse être converti un jour en 
école d'agriculture ou qu'on lui en annexe une. 
Il y a quelque trente ans un dignitaire de notre 
clergé me parlait d'un projet de ce genre et 
une collection a même été commencée dans 
celle intention. Cet excellent projet est resté 
jusqu'ici dans les limbes ; puisse-t-il en sortir 
un jour pour le plus grand-bien du pays. On 
entend toujours parler du nombre trop grand 
des hommes de loi ; il y aurait là un utile déri­
vatif, et noire plaine valaisanne désormais à l'a­
bri des inondations et bientôt desséchée, n'at­
tend que des bras intelligents. Quand le peuple 
valaisan qui s'est honoré depuis si longtemps par 
la lutte contre les éléments, sera dirigé par des 
connaissances suffisantes, il saura tirer du sol 
les ressources d'une prospérité durable. Après 
la lutte, la victoire. 

Qu'on le veuille ou non il faut se soumettre 
aux nouvelles et toujours changeantes condi­
tions de l'humanité. Un perpétuel devenir 
oblige les peuples qui ne veulent pas être vain­
cus dans la lutte pour la vie à adopter leur vie 
propre au milieu (extérieur) qui les entoure. 
C'est une haule mission à remplir par les élus du 
peuple, que celle d'être les guides intelligents et 
prévoyants de ceux qui leur confient leurs des­
tinées. 

Une des plaies de nos écoles primaires, l'ab­
sence non justifiée des élèves, continue à 
laisser un grand nombre d'adminislrations par­
faitement indifférentes. On fait des améliorations 
matérielles, on augmente le traitement du corps 
enseignant — au moyen de l'impôt - quand à 
se soucier ensuite si, les enfants fréquentent 
ou non les écoles ou si les absences sont éga­
lement autorisées, pour bien des commissions 
d'école cela ne parait pas être un souci qui leur 
enlève le sommeil. Cependant il faut reconnaî­
tre qu'au milieu de ce sans gène et de ce lais­
ser-aller quelques commissions se font honneur 
par leur zèle et répriment souvent le besoin 
exagéré des élèves de faire l'école buissonière. 
Les grandes communes ne sont pas toujours à 
la tête du progrès sous ce rapport. 

Je voudrais voir appliquer un système ra­
tionnel au permis d'absence. Il y a des époques 
où celles-ci ont lieu en masse ce qui indique 
un besoin légitime à satisfaire ; ordinairement 
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ces exodes ont lieu au moment des travaux de 
campagne, surtout du printemps et du commen­
cement de l'automne, auxquels beaucoup 
d'enfants participent en s'habiluant au travail 
et en se rendant utiles à leurs familles. Plutôt 
que de voir les élèves interrompre leurs études 
tandisque d'autres les continuent, ce qui fait que 
les premiers sont désorientés à leur rentrée, 
ne serait-il pas plus pratique d'apporter une mo­
dification dans la répartition des vacances et 
d'en affecter une partie aux époques de l'année 
dont je viens de faire mention. 

Une réforme indispensable dans l'enseigne­
ment et aussi .utile à la santé du corps qu'à 
celle de l'esprit consisterait à réduire le nom­
bre des matières dont on surcharge les enfants 
en les obligeant à les apprendre de mémoire 
(par cœur). Méthode admirable pour former 
des perroquets, mais détestable à d'autres points 
de vue. La mémoire doit sans doute être culti­
vée afin d'aider au développement, mais acca­
bler de pauvres enfants de pensums à appren­
dre par cœur, c'est imiter ceux qui épuisent l'ar­
bre avant sa croissance. 

Cette manière de procéder présente de 
grnves inconvénients. 

Le cerveau de l'enfant est moins sensible 
aux sensations internes, celles qu'il provoque 
pour ainsi dire lui-même, et dont le plus grand 
défaut n'est pas de s'effacer presque aussi ra­
pidement qu'elles se produisent. L'afflux trop 
répété du sang dans une substance aussi déli­
cate trouble la nutrition de l'organe, celui-ci 
cesse de pouvoir réagir et tel brillant petit phé­
nomène qui fiiisait de 5 à 15'ans l'orgueil de 
parents imprévoyants, arrivé à l'âge où la rai­
son et le jugement classifient l'homme, n'est 
plus qu'un fruit sec. Son cerveau est épuisé, et 
il n'est pas nécessaire de chercher longtemps 
pour rencontrer de ces malheureux déclassés 
inutiles à eux-mêmes et à leurs semblables. 
Leur cerveau a trop fonctionné et leur corps 
n'a pas été habitué au travail ; ils manquent du 
grand bienfait demandé à Dieu par les anciens : 
Mens sana in corpore sano. (A suivre.} 

Depuis quelques .années, cinq fêles sont sup­
primées dans le diocèse de Sion ou renvoyées 
au dimanche : ce sont celles de St-El'enne, dos 
lundis de Pâques et de Pentecôte, de St Théo-
dùle et de Ste-Cnther'ne. Personne ne les re­
grette : l'ordre moral et. religieux n'en a pas 
souffert et un statisticien chiffrerait p;ir cen­
taines de mille fr. le bénéfice que le pays en a 
retiré. Cet heureux résultat doit encourager à 
l'aire un nouveau pas en avant. 

A l'appui do la diminution des fêles, on s'é­
tait prévalu de l'énorme dépense que le digne­
ment du Rhône entraînerait. Non-seulement ce 
travail n'est pas achevé selon les plans primi­
tifs, mais le département des Ponts et Chaussées 
a reconnu, à la sm'le des grandes crues de juin 
et d'août dernier, la nécessité d'exhausser les 
digues du fleuve et de ses affluents : ce qui en­
traînera un surcroît de dépense d'environ 460 
mille IV., indépendamment de 1,400,000 fr. à 
affecter à l'assainissement de la plaine. Ces dé­
penses surviennent alors que toutes les com­
munes sont surchargées et quelques-unes mê­
me aux abois. Les impôts se sont en outre 
accrus dans une énorme proportion et ne lar­
deront pas à l'être encore. 

Il ne serait donc que juste de procurer au 
peuple une compensation, il n'en est pas d'une 
plus facile exécution et de plus efficace que 

d'accroître ses ressources par une nouvelle di­
minution de jours fériés. 

Du 20 au 30 de ce mois les valaisans doivent 
chômer cinq jours durant et les plus longs de 
Tannée, quand une température déplorable 
exigerait que l'agriculteur utilisât chaque rayon 
de soleil : avec un pareil régime le pays le plus 
plus prospère ne tarderait pas à tomber dans la 
gêne. 

Le renvoi au dimanche de cinq ou six fêtes, 
notamment de la Si-Jean, de la St-Pierre et 
de toutes les fêtes patronales devient un besoin 
pressant. 

Nous resterons encore plus riches . . . en 
fêtes que la plupart des autres Etals catholiques. 

Nous aimons à espérer, que si le Conseil 
d'Etal ne prend pas l'initiative à ce sujet, des 
députés déposeront une proposition dans ce sens ' 
dès la prochaine session. Mgr Jardinier est trop 
éclairé et trop ami de son pays pour ne pas lui 
accorder son chaleureux appui. 

Les personnes qui nous font l'honneur de 
nous lire ne sont pas restées jusqu'à ce jour sans 
avoir pu se convaincre que, répudiant toute 
hostilité de parti pris, nous considérions, au 
contraire, comme un devoir de rendre justice 
au mérite où il se trouve et de signaler les ac­
tes des magistrats qui ont le bien public en 
vue. C'est ainsi que nous n'avons jamais 
cessé d'applaudir aux efforts poursuivis pour 
le développement de l'instruction publique du­
rant la période de réorganisation inaugurée, il 
y a quelques années, et des autres branches de 
l'administration. 

En pourrait-il être autrement de la part d'un 
organe dévoué aux intérêts généraux et dont 
l'unique motif d'exister est de contribuer à ré­
pandre les idées libérales en opposition aux 
préjugés et à la routine? 

Nous considérons donc comme un devoir 
d'exprimer ici publiquement les regrets qu'à fait 
éprouver aux personnes qui s'intéressent aux 
progrès scolaires le déplacement de l'ancien 
chef du dicaslère de l'instruction appelé à pré­
sider un autre département. Celte mutation dans 
la période de transition où nous sommes 
encore, est un fait fâcheux. Sans vouloir amoin­
drir les qualités du nouveau titulaire — qu'il 
convient d'attendre à l'œuvre pour apprécier 
en connaissances de cause — il n'est pas moins 
vrai de dire que M. Bioley s'est acquis la ré­
putation d'un directeur de l'instruction publique 
qui a fait ses preuves, et dont l'expérience mé­
ritait d'être utilisée dans ces délicates fonctions. 
Le zèle et la persévérance (pour ne pas dire 

i l'insistance) qu'il a voués depuis sept ans, 
à toutes les branches de renseignement; les 
rapports qu'il a adressé au Grand-Conseil 
sur la nécessité de réorganiser les établisse­
ments d'instruction supérieure, sur la création 
d'un collège industriel, la durée de l'Ecole 
normale, des écoles primaires, l'élévation 
des traitements des régents des deux sexes. 

I les pénalités à infliger aux communes récalci­
trantes ou peu soucieuses de leur devoir, sur 
les cours de répétition, etc., etc., et les projets 
de lois qui les accompagnaient sont suffis a m -
ment connus pour qu'il ne soit pas nécessaire 
de les rappeler. M. Bioley avait eu à lutter 
contre des difficultés de toutes sortes ; l'appui 
nécessaire lui a fait quelquefois défaut. La fran­
chise avec laquelle il relevait les imperfections 
de notre organisation scolaire froissait certaines 
susceptibilités. Une critique qu'on peut lui 
adresser à plus juste titre, c'est de n'avoir 

pas tenu assez compte de l'élément laïque 
dans le choix des membres des conseils supé­
rieurs d'instruction publique et des inspecteurs 
d'arrondissement. 

La nouvelle de la retraite de M. Bioley aura 
donc été apprise avec peine, nous en sommes 
persuadés, par le personel enseignant et les 
élèves des deux collèges de la partie française 
du canton plus particulièrement ; nous aimons à 
croire que son successeur tiendra à honneur de 
modifier ce sentiment, en poursuivant avec fer­
meté les améliorations entreprises et en vouant 
toute sa sollicitude à la direction de l'important 
département qu'il est appelé à présider. 

C'est par erreur que nous avons attribué, 
dans le dernier numéro, à M. le conseiller fé­
déral Droz le toast porté au canton du Valais 
et à ses énergiques populations par M. le con­
seiller national Morel, membre du conseil d'ad­
ministration de la compagnie du Simplon. Parmi 
les autres discours les plus applaudis à Brigue, 
nous ajouterons à ceux que nous avons déjà 
cilés, ceux de M. le directeur Cérésole, de M. 
l'ingénieur Lommel, son collègue, et de 91. de 
Rivaz, président du Conseil d'Etat du Valais. 

M. Lommel a terminé son discours par des 
paroles éloquentes à l'adresse de l'Italie : 

" L'Italie, Messieurs, ce nom seul suffit pour 
faire vibrer tous nos cœurs. Quel est donc par­
mi nous celui qui n'aurait pas éprouvé, ne fut-
ce qu'un jour de sa vie, le secret désir de voir 
celte terre bénie par la nature et par les arts ? 
Et parmi ceux auxquels il a été donné de poser 
les pieds sur le sol italien, q^el est l'homme 
sensible et instruit, qui aurait pu se dispenser 
d'admirer celte nature incomparable du pied 
des monts alpins jusqu'aux ondes azurées qui 
baignent les rives enchantées de Naples, de 
Capri et de Sorrente ? Qui n'a pas été saisi d'un 
tressaillement au contact de ces grandes ombres 
qui planent encore autour des ruines du Colisée 
et de la roche larpéienne. Quels souvenirs 
sauraient perdre l'image de ces nobles cités, 
jadis maîtresses des mers et du commerce, 
foyers de lumière au milieu d'un monde encore 
moite barbare, de ces cités qui, dans les ténè­
bres mêmes du moyen-âge, ont vu naître et le 
Dante et Michel Ange et Colomb et Galilée. 

« Circonspecte au dehors et sage au dedans 
l'Italie parvient de jour en jour à consolider sa 
position et à compléter son unité. Aujourd'hui, 
libre et indépendante du pied des Alpes jusqu'à 
l'Etna, écoutée dans les Conseils de" l'Europe 
voyant sa prospérité et son crédit augmenter 
de jour en jour, l'Italie a pris son rang dans le 
monde, que rien désonnais ne doit plus lui faire 
perdre. La plupart des ouvriers sont morts à 
l'œuvre. Dès longtemps la grande figure de 
Cavour appartient à l'histoire. Les portes du 
Panthéon viennent de se refermer derrière la 
dépouille mortelle de son premier grand roi, 
mais l'œuvre est accomplie et l'Italie est faite. 
El elle restera grande et libre pour la grandeur 
et le bonheur du monde. 

« Eh bien, Messieurs, et vous en particulier 
chers amis d'au delà des Alpes, si j'ai été long 
vous me pardonnerez, car j'ai suivi l'enlraine-
ment de mon âme, vous vous associerez de 
loute votro âme aussi au toast que je vais por­
ter. A l'Italie, grande, unie, libre et indépen­
dante, à sa gloire et à sa prospérité dans les 
siècles. A son génie, à son peuple, à ses hom­
mes d'Etat et à son roi, à ces hommes d'Etat 
qui, divisés sur la question de politique in ­
térieure se retrouvent tous sur le terrain na-
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ional et dont le plus influent aujourd'hui repré­
sente un symbole de l'abnégation patriotique. 
iu chef de la nation, à ce roi qui, noble et 
ligne fils d'un illustre père, a su donner aux 
dernières émanations déjà de son règne, l'em-
)reinte du grand exemple laissé derrière lui. A 
;e roi qui juge comme Victor-Emmanuel qu'il 
sxiste une gloire plus sérieuse encore que celle 
i'apparlenir à la plus antique maison de l'Eu­
rope : La gloire de développer l'œuvre com-
nencée, d'augmenter la grandeur et la prospé­
rité de la patrie et d'être en tout le premier des 
Italiens, 

A l'Italie !!!„ 
M. Calpini, délégué de la province d'Ossola 

et de la Compagnie des chemins de fer de No-
varre aux abords sud du Simplon, a remercié, 
dans sa langue maternelle, M. Lommel de ses 
paroles chaleureuses et a apporté à ses audi­
teurs suisses l'assurance que dans la partie du 
pays qu'il représente on attend avec impatience 
le moment où la montagne s'ouvrira entre la 
Suisse et l'Italie. « De l'autre côté des Alpes, 
a-t il dit, de vaillantes populations joignent leurs 
efforts à ceux de la compagnie du Simplon pour 
atteindre ce grand et noble but. ., 

M. Pignat, vice-président du Grand Conseil 
du Valais, a remercié les orateurs qui ont fait 
l'éloge de ce canton ; les Valaisans d'aujour­
d'hui n'ont fait qu'imiter leurs ancêtres et tenir 
une parole donnée; entre habitants des mon 
tagnes. la parole est sacrée L'orateur rappelle 
un épisode de l'histoire du Valais ; en 1802, 
les Valaisans qui avaient juré de défendre el d'en-
Iretenir le passage du Simplon ont tenu leurs 
engagements ; il ne démériteront pas. M. Pignal 
boit à cette puissance moderne qui s'appelle 
l'association des intérêts supérieurs. 

Demain samedi, fête de Si-Pierre MM. les 
Etudiants du lycée collége'de Sion donneront 
à l'occasion de la clôture de Tannée scolaire, 
une représentation composée de deux pièces 
intitulées: Les jeunes Captifs, Drame en 3 ac­
tes et le Prince-ramoneur et le Ramoneur-
prince, comédie bouffe en 1 acte. 

La distribution solennelle des notes et des 
prix aux élèves aura lieu immédiatement après. 

Le 29 et le 30, on célèbre également à 
Si-Maurice la fêle annuelle des officiers va­
laisans. 

Nons avons reçu le programme de cette 
réunion trop tard pour pouvoir être inséré 
dans ce numéro. 

BOOOOfr - • 

Confédération suisse. 
Le Conseil fédéral a décidé de proposer aux 

Chambres de voter pour, le St-Golhard une 
subvention fédérale de six millions el demi. Lo 
Central et le Nord-Est devront fournir un mil 
lion et demi, somme qui leur sera avancée par la 
Confédération. Do celte manière, les cantons 
n'auraient rien à fournir. La question sera sou­
mise au peuple. \ 

Le Conseil national a décidé qu'après avoir 
terminé la discussion du tarif des péages, il s'a­
journera nu 29 juillet pour prendre alors la 
question du Gothard. 

Nouvelles des Cantons. 
BERNE. — M. Slœmpfli vient de publier une 

brochure justificative intitulée: " Mes actes 

dans la campagne des corps-francs, dans la 
révision de la constitution bernoise de 1846 et 
dans la guerre du Sonderbund de 1847. » 

SCHWYTZ. — On vient de trouver à Wol-
lerau la tombe d'un grand nombre de soldats 
français, tués.dans le premier combat et inhu­
més sur le champ de bataille. C'est le 1er mars 
1798 que 4000 Schwytzois tinrent tête aux 
troupes du général Schauenbourg. Sous l'un 
des squelettes on a trouvé des pièces d'or 
pour une valeur de 1,200 fr., ayant toutes le 
millésime de 1782 et pgrtant l'effigie de Louis 
XVI. Celle somme, cousue dans les vêtements, 
a échappé aux troupes françaises chargées de 
l'inhumation et ce n'est que par l'œuvre du 
temps qu'elles ont été enlevées à leur cachette. 

TESSIN. — Après son 16 mai, le'gouver-
nement a fait lui aussi une héca'.ornbe d*e fonc­
tionnaires. Mal lui en a pris. 

Voici comment le tribunal a jugé cet intéres­
sant procès : A l'unanimité il a été rejeté l'ex­
ception d'incompétence soulevée par le canton 
de Tessin. Par huit voix contre une il a alloué 
à tous les professeurs et maîtres, à titre d'in­
demnité, une année entière de leur traitement. 
Par sept voix contre deux, il a accordé une 
même indemnité, d'une année de traitement, à 
l'ingénieur cantonal et au directeur de l'arsenal, 
et six mois de traitement au commandant d'ar­
rondissement militaire et aux chefs de sections. 
Enfin, par six voix contre trois il a accordé 
aussi au préfet réclamant une indemnité d'une 
année de traitement. L'Elat du Tessin a élé 
condamné aux frais. 

M. l'avocat Ruohonnet de Lausanne, a assis-
lé les défenseurs lessinois des réclamants. 

Nouvelles Etrangères. 

. central du parti vient de lancer un manifeste 
électoral qui expose le programme libéral et 
précise les points sur lesquels il ne sera pas 
disposé à transiger. 

Belgique. 
Une bonne nouvelle de ce pays : 
Les élections, tant à la chambre qu'au sénat, 

ont donné la majorité au parti libéral. Le minis­
tère Malou, ultramontain foncé, a immédiate­
ment donné sa démission, et M. Frère-Organ, 
libéral, ancien chef du cabinet, a été chargé 
par le roi de continuer un nouveau ministère. 
C'est aujourd'hui un fait accompli, el la Belgi­
que possède enfin un gouvernement libéral. 

France. 

La commission parlementaire de vérification 
des comptes de 1870-71 a fait une découverte 
assez curieuse. Elle a reconnu que, chaque 
année, la liste civil de l'ex-empereur dépassait 
noloblement le chiffre de 25 millions, volé par 
les chambres impériales. Dans certains cas, elle 
s'élevait jusqu'à 34 et 35 millions : souvent 
elle atteignait 30 millions. 

C'est a l'aide de ventes de biens dépondant 
de ce qu'on appelait le domaine de la couronne 
que l'ex-empereur trouvait le moyen d'accroî-
Ire ses revenus, Ces aliénations de terrains ont 
élé faites sans autorisation législative et sim 
plement en vertu du pouvoir, arbitraire de Na­
poléon III. La commission a constaté que de 
celle manière, l'ex-empereur a aliéné vingt six 
mille hectars de forêls domainiales qui auraient 
dû faire retour à l'Etat à la chute de l'empire. 

Allemagne 

L'agitation électorale ponr le renouvellement 
du Parlement allemand se dessine déjà d'une 
manière qui promet une lutte des plus ardentes. 
Tandis que les feuilles officieuses continuent 
leur polémique contre le parti national-libéral 
celui-ci, au contraire, se prépare à réformer 
une majorité qui, lout en sauvegardant les droits 
constilulionnels, consent à appuyer le gouver­
nement dans ses mesures contre les partis ex­
trêmes. Le parti national veut, à cet effet, se 
récoucillier avec les progressistes el en même 
temps faire des compromis avec les fractions 
flottantes et demi-conservatrices. Le comité 

>o«e« 

Dernières Nouvelles. 

Londres, 23 juin. — D'après les dépêches 
des journaux, dans la séance du congrès d'hier 
les limites de la Bulgarie ont élé fixées. 

Le congrès a discuté l'organisation de la Bul­
garie et de la Roumélie. 

La discussion a été très agitlée mais l'atilude 
des délégués était conciliante. 

On croit que le congrès' terminera aujour­
d'hui la grosse question de la Bulgarie et de la 
Roumélie. 

On mande au Morhing-Post de Berlin qu'un 
compromis militaire est imminent enlre la Rus­
sie et la Turquie. 

Les Russes concentreraient à Audrinople ; les 
Turcs évacueraient Choumla et Varna. 

Paris, le 25 juin. —Hier au banquet de 
Versailles, à l'occasion do la célébration de 
l'anniversaire de la mort du général Hoche, 
M. Gambelta a fait l'éloge de l'armée qui n'ap-
parlienl à aucun parti, mais qui appartient à la 
France. 

Tons les Français doivent être unis sous son 
drapeau qui est celui de la pairie. 

M. Gambelta boit a l'union de lous les Fran­
çais. 

Sa parole est accueillie par des applaudis­
sements el les cris : « vive la République ! vive 
l'armée ! „ 

Berne, le 25 juin.— Un certain nombre 
de députés radicaux au Conseil national'ont 
déposé une interpellation (femandant si, en pré­
sence des protestations de divers gouvernements 
cantonaux et de membres ullramonlains de l'As­
semblée fédérale, au sujet de l'affaire de Chê­
ne-Bourg, le Conseil fédéral a l'intention de 
faire rapport à l'Assemblée sur le résultat de 
l'enquête ordonnée par lui. 

On mande de Constanlinople que sur le rap­
port du ministre de la police, le sultan a fait re­
doubler la surveillance de Mourad. Un cordon 
de troupes entoure sa résidence. 

On mande d'Athènes, Je 25 juin : 
L'anarchie règne en Epire et en Thessalie. 
Les Turcs massacrent les chrétiens qui se-

défendent par les armes. Ils chassent Ice col­
lecteurs d'impôls. 

La réconciliation est impossible. 
En Grêle on continue à se ballre. 
Les Turcs ont brûlé Neochori el Armenos 
Ils se préparent à ravager Spocorona. 
Une seconde dépêche du 26 juin dit qu'un 

.soulèvement a eu lien à La Canée. Les Turcs 
ont maltraité les chrétiens. Les établissements 
sont fermés. Le gouverneur a fait une sortie 
avec des troupes. De nombreuses familles se 
sont embarquées sur un navire italien. 
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BIBrJOGHAl*HIE. 

Il vient de paraître à la librairie E. Magron, à 
Berne un ouvrage qui comble une véritable la­
cune et dont l'apparition était attendue avec im­
patience par les administrations, les négociants, 
les hommes d'affaires, enfin par tous ceux qui 
ont des rapports fréquents avec les postes, les 
télégraphes, etc. C'est le Guide commercial pour 
les postes, les télégraphes, les chemins de Ter et 
les péages par Mr. Ch. HOCH, fonctionnaire des 
postes suisses. Le prix en est très-modique ; il 
ne s'élève en effet qu'à fr. 2. —, ce qui chacun 
peut s'en convaincre, est réellement bien peu, eu 
égard à tout ce que renferme ce livre. Aussi 
recommandons-nous chaudement l'ouvrage à 
tous nos lecteurs. 64—2 -1 

liai Champêtre. 
Donné par la musique militaire de Chamoson 
A St-Pierre-des-Clages, les 29 et 30 juin 
1878. 62-2-2 

SF AVIS. ^m 
Le Conseil d'administration de la Société 

pour l'éclairage au gaz de Sion, avise le public 
que les personnes désireuses d'introduire chez 
elles ce mode d'éclairage, obtiendront doréna­
vant des avantages qui leur faciliteront consi­
dérablement l'établissement des installations. 

S'adresser à M. le Directeur de l'usine ou 
au Caissier de la Société. 65—3 — 1 

A louer pour la St-Maitin. 
Un appartement composé de deux chambres 

et une cuisine, etc. à la ruo du Rhône et bien 
exposé au soleil. — S'adresser à Jean Selz^ 
père. 58-4-3 

A VMS. 
L'assemblée générale des bourgeois de la ville 

de Sion est convoquée dimanche 30 juin cou­
rant à i y 2 heure après midi dans la grande salle 
de l'IIôtel-de-Ville, avec l'ordre du jour sui­
vant : 

1° Approbation des comptes de 1 8 7 7 ; 
2° Budget de 1 8 7 8 ; 
3° Propositions individuelles. 
Les comptes sont* déposés à la Chancellerie 

bourgeoisiale où l'on peut en prendre connais­
sance tous les jours de 11 heures à midi. 

L'administration bourgeoisiale 
59-3 3 

""BAGUES^"iL^Tm^ir^ 
Médico-Galvaniques j 

Système lïaspail 
Les seules reconnues efficaces contre les 

rhumatismes les affections nerveuses et 
Vintoxication mercurielle. 

Bague simple courant (similor) Bague 
blanche double courant avec plaque en 
argent (le plus efficace) Prix 3 IV. Solidité 
parfaite. 

S'adresser par lettre à M. Bressler à 
Genève Eaux-vives 43 qui envoie contre 
rembours, ou aux seuls dépôts suivants. 

Brigue, M. G. Pont, coiiïcur — Sion, 
M. Etienne iMassard horloger — Marligny, 
M. A. Orsat négo. — Bex M. Fontonnnz, 
horloger. 

Toute bague ne portant pas la 
jlmarque ci-jointe, est fausse. SIR 
T. 

H. GEOHG Editeur 
Genève et llâle 

VIENT DE PARAITRE: 

LE MÉTISSAGE 
des Races bovines de la Suisse et l'introduc­

tion d'une race de boucherie 
par C. BOREL 

un volume de 100 p. in. 12 prix fr. 1. — 

*±Z « 1=4 
Papiers peints 

Jules Cherix, au grand bazar de Bex, pré­
vient sa clientèle du Valais qu'il vient de re­
cevoir un nouveau choix de papiers peints à 
des prix très-avantageux, depuis 40 centimes 
le rouleau, et qu'il se fera un plaisir d'envoyer 
sa collection franco aux personnes qui la de ­
manderont. 

AVIS. 
On offre à vendre un potager à 4 marmites 

avec four, éluve, boullioir, ayant servi 2 ans 
s'adresser hôtel des Alpes, à Si-Maurice 

5 5 _ 3 _ 3 

A vendre 
Aux Bjins de Slorgins un joli chalet ayant 

i servi de restaurant et pouvant s'utiliser comme 
maison d'agrément, avec emplacement et dé­
pendances. — S'adresser à Jos. CHAUDIÈRE, à 
Monlhey ou à ANTONIOLI Dominique, à Sion. 
57-2-2 

Six mëdailes d'honneur. 

ELIXIR VÉGÉTAL SUISSE 
GRAILLAT-CHAUTEN 

2Î), rue Croix-d'Or, à Ccnève. 

Ce merveilleux spécilique compte 29 ans 
d'existence. Il est aujourd'hui connu dans 
le monde entier, car les cures surprenantes, 
que journellement il opère, l'ont rendu jus­
tement célèbre. Nul produit similaire n'é­
gale sa prompte et énergique action. On 
doit toujours l'avoir à la maison, pour tous 
les cas pressés où Fou a besoin de prompts 
secours : indigestions, colliques, dyssenteries, 
points de côté, paralysies, apoplexies, croup 
(Ire période), lièvres, incontinence d'urine, 
enrouements, refroidissements , démangeai­
sons. — Keniède assuré contre Yéjnlepsic, 
(mal caduc), coups et blessures graves. 

Prix : 2 fr. le flacon (brochure explicative). 
Dépôts chez MM. de Quay, pharmacien, à 

Sion, Braillard, à Saxon, Taramarcaz, pli., à 
Sembrancher, Keller, papetier, à St-Maurice 

Extrait de Présure 
DU DOCTEUR HANSKN 

• $ % i ' -

Le lait traité par cette présure donne du 
fromage meilleur et en plus grande quantité 
que le lait traité par la présure ordinaire. 

En dépôt à la pharmacie ZIMAIKBJMNN à Sion 
54-3-3 

Toutes les personnes qui ont des cerises 
à vendre peuvent s'adresser à Henri Morand 
à Martigny-Ville. 60-4-4 

Chez Crescentino Négt. à Sion 
Graines potagères et de Fleurs Luzerne cri­

blée contre la Cusenle, Fenasse, Esparcetle, 
Ray-grasse d'Italie, alpiste ou graine de cana-

i ri, Sarrasin etc. 33-6-6 

A V Ï > i 
. Un ancien directeur d'établissement industriel 
! bon comptable, connaissant le dessin, les tra-
j vaux d'exploitation et de construction, désire 

trouver un emploi de chef d'usine ou de Ira-
vaux, intendant, agent comptable etc. etc. Cer­
tificats et références. S'adresser sous initiales 

' E B au bureau de ce journal. 63- 7-2 

>ÂBRÏÔuTFEAUX GAZEUZES 
Liqueurs, Sirops et Eaux-de-vie. 

Distillation lente 
par bain-marie chauffé à la 

vapeur. 
J. HIÉTRAL FILS A MARTIGNY 

Pastilles aux sels naturels 
de Saxon. 

Fabrique spéciale de Chocolats et produit*! 
au Gluten. 

Robbi et Cic à Genève. " 
Maison fondée en 1846. Attestations médi­

cales, distinctions nationales et étrangères. 
1 2 - 0 - D 

AU BUREAU DE PLACEMENT FISCHEïl 
A THOUNE, (Berne.) 

Pour particuliers, hôtels, auberges, indus­
triels et agriculteurs, sont toujours inscrits: 

Tout le personnel, employés des deux sexes 
et de tout genre, en partie parlant français et 
particulièrement sommelières, femmes de cham­
bres, bonnes d'enfant, cuisinières, filles de cui­
sine, etc. 

De plus maîtres-valets, cochers, garçons d'é­
curie, vachers, etc. 

Ainsi que jeunes tilles et garçons pour aider 
lesquels désirent apprendre le français et à ce 
ellel ne demandent que peu de gages. 

Munis de recommandations. Les particuliers 
ne payent qu'à volonté. 24—4 

Boulangerie 
Le soussigné avise l'honorable public qu'il 

a commencé une boulangerie à Martigny-Ville. 
Il se recommande aux personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur pratique et fera son pos­
sible pour mériter leur confiance. 

Camille SAUDAS, pâtissier. 
2 - 2 - 2 5 

FABRIQUE D'MSTIlllUEOTS DE MUSIQUE 
CH. RUCHET, Aigle. 

Se recommande aux honorables sociétés de 
musique pour la fourniture et réparations d'ins­
truments de musique. Instruments de tous genres 
à des prix tout à fait réduits. 20 pour cent de 
rabais sur chaque instrument. A vendre plu­
sieurs instruments ayant peu servi, à moitié 
prix. Violons, clarinettes, flûtes, etc., etc. 0 

A vendre, 
A Bex et à SlTriphon environ 250 à 300 

tiumtaux de foin s'adresser à Félix Pittier Bes-
son uu Bevieux prés Bex. Prix modéré. 

32-3-3 

à louer 
Pour entrer de suite ou à la St-Martin, le 2e 

étage de la maison Etienne MASSARD. 48-3-15 

Siox, IMPRIMERIE J. BEEGKR. 




